
Notice sur la Vie de Madame Roland1 

1 Fundstelle: (Roland, Memoires de Madame Roland, 2 Teile 1820, xv).  
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2 Le philosophe de Genève obtiendra enfin l’honneur, un peu tardif, d’une statue dans sa patrie. Une souscription 
ouverte par un grand nombre de ses concitoyens, et par plusieurs étrangers, en fournira les frais: le monument sortira 
des mains du célèbre Canova.  
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3 C’est une singularité digne de remarque peut-être, que l’on donnait alors dans un parti, le nom de noirs aux hom-
mes qui sont désignés aujourd’hui précisément par une épithète opposée.  
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4 Madame Roland n’ambitionna jamais la célébrité attachée aux lettres. Elle a écrit dans les derniers temps de sa 
vie, pour servir sa cause, bien plus que pour faire briller ses talens. Dès l’âge de dix-sept ans, elle avait composé 
plusieurs morceaux: on en trouvera des fragmens cités en note dans cette édition. Ce sont, pour la plupart, des essais 
de morale ou de philosophie. Une circonstance qu’il ne faut pas omettre, c’est qu’elle avait écrit un sermon sur 
l’amour du prochain, et un discours sur cette question: Comment l’éducation des femmes pourrait contribuer à 
rendre les hommes meilleurs. En parlant de ces essais, dans ses Mémoires, elle n’y attache pas plus d’importance 
qu’ils ne lui avaient coûté de peine, et son style doit peut-être à l’absence de toute prétention littéraire, cette marche 
vive, naturelle et libre, qu’aurait gênée la contrainte de l’imitation ou le désir d’obtenir, des applaudissemens.  
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5 Madame Roland, dans un fragment inédit qui n’était point de nature à voir le jour, s’exprime ainsi sur son propre 
compte: « Je ne m’abaisserai jamais à dissimuler mon caractère ou mes principes, et sans chercher à me montrer, je 
me laisse connaître, parce qu’il serait indigne de moi de me cacher. » Quelques lignes plus bas elle ajoute, en parlant 
de Roland: « C’est un véritable homme de bien, instruit, laborieux, sévère comme Caton, tout aussi opiniâtre dans 
ses idées, et aussi dur dans la répartie, mais peut-être moins précis dans la discussion. Quant à moi, j’ai bien autant 
de fermeté que mon mari avec plus de souplesse; mon énergie a des formes plus douces, mais elle repose surles 
mêmes principes;je choque moins et je pénètre mieux. » 
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6 Barbaroux, jeune et né dans la Provence, avait l’ardeur de son age et la vivacité des habitans du midi. La Montagne 
n’eut point, dans la Convention, de plus impétueux adversaire. Il fut une de ses victimes, et mourut à Bordeaux, le 
25 juin 1794. Il avait écrit des Mémoires sur la révolution: la première partie a été détruite; la seconde existe en 
manuscrit et contient des détails infiniment curieux sur la journée du 10 août. Le fils de Barbaroux, qui promet au 
barreau un avocat distingué, veut bien nous autoriser à joindre ce manuscrit précieux aux Mémoires dont se compose 
notre collection.  
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7 Le fac simile qui suit la Notice reproduit ce petit billet avec beaucoup d’exactitude.  
8 Pendant tout le temps que Roland fut ministre, sa femme consacra mille francs par mois à des distributions chari-
tables.  
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9 M. Bosc possède un dessin achevé par madame Roland, dans sa prison, douze jours avant sa mort. Ce dessin 
représente une tête de vierge d’après Raphaël. Au bas sont écrits ces mots de la main de madame Roland: « Je sais 
que mon ami Bosc sera bien aise d’avoir ce mauvais dessin crayonné des mains du courage et de l’innocence per-
sécutés; mon amitié le lui destine. » 
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10 Les condamnations du tribunal révolutionnaire emportaient la confiscation des biens. 
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11 Letters containing a sketch of the politics of France, etc., etc. Lettres contenant une esquisse du gouvernement de 
la France, depuis le 31 mai 1793, jusqu’au 10 thermidor, 28 juillet 1796, avec un aperçu de ce qui se passait alors dans 
les prisons; par Hélène Maria Williams. Londres, 1795. 
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12 Elle mourut le 10 novembre 1793. « Madame Roland, dit un des historiens de cette époque {Précis historique de 
la Révolution française, par M. Lacretelle}, avait pour compagnon de son supplice un homme recommandable, qui 
montrait quelque affaissement. Elle s’occupait à ranimer son courage, et même à faire naître un sourire sur ses 
lèvres. Elle eut la générosité de renoncer pour lui à la faveur qui lui avait été accordée de monter la première à 
l’échafaud. L’homme à qui elle s’était adressée avait refusé d’abord. Pouvez-vous, lui dit-elle avec gaieté, refuser à 
une femme sa dernière requête? Elle l’obtint. » 
Ce fait est véritable, mais un autre écrivain l’a raconté différemment {Lettres contenant une esquisse du gouverne-
ment de la France. Voyez la note au bas de la page xli}. Cet écrivain prétend qu’au pied de l’échafaud, madame 
Roland dit à son compagnon d’infortune: « Allez le premier: que je vous épargne au moins la douleur de voir couler 
mon sang. » Cette dernière excuse offerte à la faiblesse est un trait remarquable et touchant du caractère de cette 
femme étonnante. Suivant la même personne, elle se tourna vers l’exécuteur, et lui demanda s’il consentait à ce 
triste arrangement. L’exécuteur répondit, que d’après ses ordres, elle devait périr la première; et c’est alors que 
s’adressant à lui avec un sourire: Vous ne pourriez pas, j’en suis sure, lui dit-elle, rejeter la dernière demande d’une 
femme? Quant aux paroles adressées à la statue qu’elle avait devant les yeux, ce furent celles-ci, si l’on doit en croire 
l’ouvrage auquel nous empruntons ces derniers détails: Ah! liberté! comme on t’a jouée!  
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13 Lecoq, son domestique, fut condamné à mort pour avoir déposé en sa faveur.  
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14 Voyez, à la fin du second volume, dans les Pièces officielles, sous la lettre R, page 517, l’article qui parut dans le 
Moniteur, peu de jours après la mort de madame Roland. 
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